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L’ÉDUCATION

La Révolution tranquille
BBeaucoup des recommandations 
du rapport Parent ont été 
appliquées lors de la Révolution 
tranquille. C’est dans ce contexte 
que les Universités du Québec 
(UQ) et les cégeps ont été créés. 
L’objectif était de permettre à 
toutestoutes et tous de s’émanciper et 
de s’épanouir personnellement et 
collectivement.

L’accès pour tous et toutes
LL’objectif du rapport Parent était 
de rendre accessible l’éducation, 
notamment par l’instauration 
graduelle de la gratuité scolaire. 
Ainsi, il offre une opportunité aux 
personnes issues de milieux 
défavorisés, aux femmes et aux 
minoritésminorités ethniques de sortir de la 
pauvreté, de participer à la vie de la 
communauté et de s’émanciper.

Le rapport Parent
LeLe rapport Parent sert de point 
fondateur à l’éducation telle qu’on 
la connaît au Québec. Selon ce 
rapport, bien que l’éducation 
doive bel et bien servir de 
formation pour le marché du 
travail en s’adaptant aux 
transformationstransformations de la société, elle 
doit aussi indissociablement 
préparer à la vie sociale et 
citoyenne.

L’ingérence du privé
LaLa marchandisation de l’éducation va 
de pair avec un rapprochement entre 
les entreprises privées et les 
établissements d’enseignement 
supérieur. L’éducation s’éloigne alors 
d’une vision émancipatrice et elle 
devient plutôt un instrument utilisé 
parpar les entreprises privées pour faire du 
proët.

Les hausses de
frais de scolarité
DDans une éducation marchandisée, 
l’éducation est considérée comme 
un investissement de la part des 
étudiants et étudiantes pour 
pouvoir obtenir un emploi bien 
rémunéré plus tard. Ils et elles 
ënissent donc par être perçu-e-s 
commecomme des clientes et des clients 
des établissements d’enseignement. 
Cette logique d’utilisateur-payeur 
est utilisée pour justiëer toute 
augmentation des frais de scolarité, 
car il est considéré que les étudiants 
et étudiantes « achètent » un 
seservice.

L’économie du savoir
LL’économie du savoir constitue l’un 
des piliers de la marchandisation de 
l’éducation. Elle fait en sorte que les 
établissements d’enseignement sont 
davantage concernés par la formation 
de futur-e-s travailleurs et travailleuses 
et la commercialisation d'un savoir 
rentablerentable que par la qualité de 
l'enseignement et de la recherche.


